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Le 1er mars, Daniel Vaillant,
ministre de l’Intérieur et

des Collectivités territoriales,
est en visite à Niort. Le matin,
il ouvre devant un parterre
de sept cents invités réunis
au Centre de rencontre un
important colloque sur la
décentralisation. Quelques
instants plus tard, le Maire le
reçoit dans le quartier du
Clou-Bouchet. Ensemble, ils
signent la convention de Ges-
tion urbaine de proximité, et
dévoilent une plaque consa-
crée à l’Opération de renou-
vellement urbain dont Niort
bénéficie. L’Oru est un pro-
jet de première importance.
L’Etat et la Ville s’engagent
en effet à consacrer chacun

3 millions d’euros (20 MF)
sur 3 ans à l’amélioration de
la vie dans trois quartiers à
fort habitat social : le Clou-
Bouchet, la Tour-Chabot et
la Gavacherie (lire page 22). 
Reçu un peu plus tard à l’Hô-
tel de Ville par toute l’équipe
municipale, Daniel Vaillant
félicite chaleureusement Ber-
nard Bellec – les deux hommes
sont amis de longue date –
pour la création à Niort des
conseils de quartier. Il est vrai
que cette nouvelle instance
de démocratie participative,
dont le ministre est l’inspira-
teur, a trouvé à Niort une
application rapide et parti-
culièrement exemplaire (lire
page 23). 

1er mars

Un ministre
au Clou-Bouchet

Petite conseillère
deviendra grande

Citoyenneté

Sabrina a dix ans. Elle est en CM2
dans une école niortaise. Elle a

apprécié que ses camarades l’inci-
tent en début d’année à se porter
candidate au Conseil municipal
enfants, pour représenter son éta-
blissement. Elle est fière aussi d’avoir
entendu son nom, à la proclamation
des résultats. Un peu stressée quand
même, le jour où elle a été reçue
– c’était le 13 novembre – à
l’Hôtel de Ville, avec ses 55 jeunes
collègues. La jeune conseillère va
enfin comprendre ce que signifie le
mot “citoyenneté”, qu’elle a entendu
si souvent prononcé. Plus tard, au
collège, elle proposera sa candidatu-
re au Conseil municipal adolescents.
Un petit nouveau celui-là, il a été créé

le 26 février dernier. Il paraît
que les adultes demandent leur avis
aux élus ados sur plein de sujets,
comme la place de la Brèche ou les
transports en commun.
Plus tard encore, dès qu’elle aura 16
ans, au lycée, elle postulera au conseil
du quartier qu’habitent ses parents.
Pour contribuer à améliorer les choses.
Et si sa – déjà – longue expérience
de conseillère est concluante, elle ten-
tera peut-être de briguer le siège
qu’elle occupe, à l’Hôtel de Ville,
lorsque le Conseil enfant se réunit au
grand complet… 

P R A T I Q U E

0800 155 155 : c’est le numéro de téléphone – gratuit
s’il est composé d’un poste fixe – que vous pouvez appeler lorsque
votre tranquillité est troublée : problèmes de voisinage, chiens, incivi-
lités. Il vous mènera à l’Agence municipale de tranquillité publique
urbaine (AMTPU) qui regroupe place du Roulage les éducateurs et les
médiateurs sociaux de la Ville. Ils sont présents de 14 h à 2 h du matin. 

Après les malvoyants et malentendants à Pasteur, les handicapés moteurs
à Jean-Jaurès, ce sont les enfants autistes qui peuvent, depuis la rentrée,

être scolarisés à l’école Ferdinand-Buisson. Officialisée par la signature d’une
convention entre la Vil le, l ’Adapei(1) et l ’ inspection d ’académie le 
4 novembre, la classe d’intégration scolaire, assurée par une institutrice,
une éducatrice spécialisée et une ATSEM(2), accueille quatre petits autistes envoyés
par le centre médicopsychopédagogique de Goise (pour un agrément de six). Si
l’enseignement et le contact avec les autres enfants leur ont d’ores et déjà per-
mis de faire des progrès, l’expérience n’est pas anodine pour leurs compagnons
de récré ou de cantine, qui découvrent l’école de la tolérance.

(1) Association départementale des amis et parents d’enfants inadaptés.
(2) Agent technique spécialisé d’école maternelle.

Enfants autistes
à l’école
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